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cultur...elles

LES FEMINISTES ET LE BEL AGE

LE COMPLEXE FONDA
'entre en coup de vent dans la
librairie. J'avale la salive de ma
honte (puérile) et je lance sur un
ton désinvolte :

— Je pars huit jours en vacances I Vous
avez le dernier Fonda

J'épie par-dessous ses lorgnons le
regard de ma libraire, que j'imagine
narquois, et je continue de plus en plus mal à
l'aise :

— L'avez-vous lu
— Le voilà I Ça fera 49 francs.

Imperturbable, la libraire me tend
l'ouvrage avec son sourire affable et
commercial. Je dois me rendre à l'évidence,
elle n'est pas là pour porter un jugement
sur le choix de livres de ses clientes.

Je sors du magasin, furieuse contre
mon manque de courage à admettre, que
moi, féministe « intellectuelle », je suis
attirée par ce livre écrit par une star,
féministe militante certes mais encore
femme dans la quarantaine... « et qui fait
tellement jeune » I

Futilité? Peut-être pas, car s'il flotte
autour d'elle une aura de bonne santé, il

court en ce moment aussi un vent de
« soyons sains » auquel plus personne
n'échappe. En vérité, angoissé par trop
d'abondance, le monde occidental
découvre qu'il a trop bouffé et qu'il est
peut-être en train d'en 'crever.

Enfin, bien installée dans mon lit en
haut de ma montagne, laissant de côté
mes préjugés, je commence à déguster :

« Le bel âge de la femme, de Jane Fonda,
et sa méthode de gymnastique-harmonie

»*.
Certes, le titre anglais « Women

Coming of âge » (L'âge mûr de la femme)
n'a rien à voir avec celui en français, plagié

d'un film de Pierre Kast de la Nouvelle
vague, « Le bel âge », dont les protagonistes

étaient fort éloignés des femmes
de quarante ans. En ce temps-là, dans
les années cinquante, on appelait celles-
ci des « femmes mûrissantes » et il aurait
été impensable alors, d'emprunter une
telle périphrase pour les nommer. J'en
suis aujourd'hui presque reconnaissante
à Robert Laffont qui, en usurpant un titre,
contribue à détruire le mythe tenace et
dévalorisant de la femme en voie de
ménopause alors que l'homme de
quarante ans a toujours été à la fête.

« Vivre sa maturité, pour une femme
dans notre société, c'est, à bien des

égards, mener une vie de pionnier. Ces
années qui sonnent le milieu de l'existence

constituent une terre vierge dont nous
sommes appelées, nous les femmes de
quarante ans, à dresser la carte. »

Ainsi, dès les premières pages,
j'apprends que l'avenir m'appartient (je n'en
doutais pas, mais il est toujours
réconfortant de le lire). Puis, tout de suite après
ces pages où l'auteur s'efforce de
normaliser l'âge mûr, vient la partie pratique
qui est une compilation de tout ce qui a
été dit dans les livres féministes sur la

diététique, la santé, la sexualité. Un
manuel à l'américaine, c'est-à-dire didactique,

de vulgarisation, au langage simple
qui part du postulat que la lectrice ne sait
rien et doit tout apprendre. Viennent en¬

suite une centaine de pages de la nouvelle

Gymnastique-Harmonie que je me
promets d'adopter dès que j'aurai fini cet
article, moi qui après une seule séance
d'aérobic avais cru rendre mon dernier
soupir. Enfin, un plan de santé pour toutes

celles qui ne se préoccupent jamais
de ces problèmes. Soit en résumé, un
livre tranquillisant et sans problème pour
les femmes de quarante ans.

Du fond de mon lit, je crie à ma famille
:

— J'ai presque fini le livre. Je me sens
de plus en plus légère, même mon
embonpoint semble avoir disparu.
Encore quelques jours, et vous ne me
reconnaîtrez plus I

Michèle Stroun
• Ed. Robert Laffont, Paris, 1985
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